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LADY ROJAS BENAVENTE 

GRONDE LA DOULEUR 

Pointe de fer incandescent 
en pleine poitrine 

un cri étouffé 
monte du ventre 
décoche un coup de poing 
frappe sec, une, deux, trois fois 

l'acide brûle la langue 
dans les yeux 
la bouche 
à travers l'âme 

immense désert de miettes 
trou béant de décombres 
panthéon de peurs 

déserter, ne plus être 
l'exil pour toujours 
s'enterrer parmi les ombres 

silence 

voix de l'oubli 
tais les rumeurs 
du premier naufrage 

jardin d'oiseaux muets 
calme les pleurs 
doucement 
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pierre fichée en terre étrangère 
efface tes traces 
ne parle pas 
rends-toi invisible 
rase les murs 
ne demande rien 
ne fais pas de tapage 
tais-toi 
cache-toi 
dors 
rêve à un précipice 
et tombe, tombe lentement 
en portant ton lourd suaire 
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